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La question  des formes de construction  du collectif dem eure au  cœ u r du projet des! 
sciences sociales et ^ose au jo u rd ’hui encore avec insistance le problèm e de l’a rticu la tio n  ؛
de l’individuel et du  collectif. ا

£lle appelle u n  dépassem ent de l'opposition individuel/collectif illustrée p a r le débat 
en tre  l'éconoinie et la  sociologie. 11 s ’agit de s ’interroger su r  la généralisation, au trem en t dit 
s u r  la  façon dont les ac teu rs sociaux constru isen t du collectif e t su r  les lim ites de cette 
activité. Un co n sta t em pirique sous-tend  cette in terrogation  : les p ersonnes s ’affrontent 
s a n s  cesse  en c ritiq u an t et opposan t des m ises en  ordre: elles sug g èren t ^؛n si que les 
a c teu rs  ord inaires on t u n e  intelligence dلا partage en tre  des formes d ’ordre ten d an t ف une 
certaine ju s tic e  et d ’au tre s  m anifestem ent in justes.

Si la  q u es tio n  de la  généra lisa tion  n ’écl^appe p a s  à  celle du  ho lism e  (le holism ei 
t r a v a i l le  s u r  d e s  g é n é ra l is a t io n s ) ,  l ’a p p ro c lre  p ro p o s é e  n 'e s t  p a s  p lu s  holisme 
qu 'individualiste. £lle porte su r  les m odalités d ’élaboration des catégories du  collectif et 
s u r  leu r rem ise en question d an s  les usages. A utrem ent dit, elle étud ie les m odalités de 
lien  en tre  les p erso n n es (les engagem ents affectifs et l’im plication  des cl^oses d an s  le 
m a in tie n  de ces liens) a in s i que  le u rs  d^^namiques. U ne telle in v estig a tio n  im plique 
d ’a p p ré h e n d e r  ces ca tég o rie s  d u  co llec tif d a n s  d es  n ro m en ts  de m ise s ة   l ’épreuve. 
m om en ts 0 آ ا  elles se défont m ais oti les p ersonnes ne se m an ifesten t p as  un iquem ent 
com m e individus (disputes, crises, jugem ents d ’évaluation).

D ans cette optique, u n e  p lus grande a tten tion  m érite d 'é tre accordée aux  m odalités 
d 'engagem ent des objets d an s les liens en tre  les personnes. La sociologie s ’est constituée 
spécifiquem ent s u r  les relations en tre  êtres hum ains. L’économie, q u an t ف elle, a  rarem ent 
fait po rter la réflexion s u r  les m odalités variées de traitem ent des objets, en ra ison  de sa 
p o la r is a tio n  s u r  le b ien  m a rc h a n d . L’exem ple d u  m arc h é  de b ie n s  d 'o c cas io n  rend  
Ju stem en t com pte de la  variété de ces m odalités. Le prix n'y joue p as son  rôle habituel 
d ’a ju s tem en t en tre  l’ocre et la  dem ande, b loquan t de ce fait la  concurrence. 11 es t tra ité  en 
re v an ch e  com m e u n  in d ic a te u r  de q u ah té . F au te  d ’u n e  co n n a is sa n c e  de celle-ci, on 
préjuge en  effet u n  ce rta in  rap p o rt en tre  elle et le prix. D’a u tre s  coo rd ina tions que la 
co o rd in a tio n  m a rc h a n d e  ou  co n c u rre n tie lle  so n t a in s i ف l 'œ u v re  ; u n e  coordination  
dom estique d e ؛ع   confiance no tam m ent, qui obéit ق des exigences com m unes ف ceux qui 
opèren t la  transaction , ? lu sieu rs  m odes de coordination ou ordres de g ran d eu r interfèrent 
donc.

Ainsi, vivre en  société sera it ١٢إvre en  situation , d an s des ra portsدا  aux  au tre s  et aux 
ch o se s . € h a q u e  p e rso n n e ch ف , a q u e  in s ta n t ,  ch e rch e re ق  n d re  c o m p ré h en s ib le  ses 
conduites, afin d 'a ssu re r p a r l'accord la coexistence avec au tru i. Les perso n n es on t des 
p ré ten tio n s la ف   ju stice . Elles en appellent alors ف des principes, des équivalences, des 
valeu rs de référence -des grandeurs - pour m anifester leu r désaccord sa n s  recourir ف la 
violence.

ju stifie r ou de p asse r d 'un؛Cela ne signifie cependan t pas q u ’elles n 'o n t de cesse de se ju stifie r ou de p asse r d 'u n  i 

systèm e de justification  à  u n  autre .
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U ne é tu d e  de c a s  : la  p la n if ic a t io n  du Grand T u n is

A border la  p lan ifica tion  du  G rand  T u n is  d a n s  }a perspective d u  développem ent 
économ ique et social suppose  u n  élarg issem ent du  cham p trad itionnel de l’u rban ism e. 
A u-del¿ des techniques d’am énagem ent, il convient de s 'a rrê te r s u r  l'enjeu politique que 
rep résen te  l’organisation spatiaie de la capitale tun isienne, dont le carac tère  de m étropole 
e s t su je t à  caution.

La m étropole, d an s  l’acception originelle du  term e est, en effet, la  ville-m ére, qui 
dom ine et organise l'espace alentour. £ st-ce  bien le cas de T unis ?

C onsidérée com m e u n e  ville h  - pertrophiée - une grande tête sur un corps malingre^؛
T un is a  longtem ps p résen té  les tra its  caractéristiques de la  désarticu lation , com m e l’ont 
relevé les p rincipaux  travaux  de géographie. Si l’on m anie avec n u an ce  les s ta tis tiq u es  
dém ographiques, T unis ap p a ra ît désorm ais com m e la  prem ière région u rb a in e  m ais pour 
a u ta n t  elle ne constitue p lus la  capitale m acrocéphale qui paralysera it le développem ent 
in térieur, ^ ien  que concen tran t le tiers de la popuiation u rba ine nationale, elle ne dispose 
q u e  du  q u a r t  d e s  in v e s t is s e m e n ts  p u b lic s . E n to u t  é ta t  de c a u s e , le s  re s s o u rc e s  
flnancières don t d ispose la  capitale pour organiser son  territo ire ne so n t p as  en phase  
avec l’im portance de sa  population. M anière de souligner les risques de tension  sociale 
d a n s  l’hypothèse ه ا ت  les besoins des nouveaux citad ins ne sera ien t p as  satisfaits.

11 y a  lieu de rappeler ق ce propos la ^ rm a tio n  sub ite  et ]a cro issance accélérée du 
q u artie r spontané  e t /o u  non  réglem entaire de Thadam en  - Douar Hicher qui, tren te  an s  
ap rès  celles de Jebel Lahmar, ont bouleversé ia s tru c tu re  u rba ine  de la capitale. C om m ent 
taire fron t en  term es de planification territoriale à  ce phénom ène d ’u rb an isa tio n  hors du 
co m m u n  ? La p o u rs u ite  de l’o u v re  d ’in tég ra tio n  sp a tia le  d é jà  e n tre p r is e  n e  p o u rra  
s ’approfondir san s  la  m anifestation d ’une solidarité sociale p lus agissante.

Pour ce faire, Tunis, en  sa  qualité de m étropole en  quête d ’in tégration  économ ique 
au  m arché m ondial, doit nécessairem ent am éliorer sa  com pétitivité et, en m êm e tem ps 
renouveler, son im age spatiale. D ans cette perspective, la réhabilita tion  et la  rénovation 
d u  cen tre  deviennent u n  enjeu de développem ent économique.

La réalisa tion  de ces objectifs suppose u n e  am élioration décisive du  fonctionnem ent 
d es  in s titu tio n s  p u b liq u es  afin  de re n d re  la  p ian îfica tio n  sp a tia le  p lu s  p e r tin e n te  et 
efficace.
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